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Nâga à double rang de 
sept têtes, abritant un 
porte-glaive flanqué de 
deux servantes. Ces 
nâgas, inconnus, vien­
nent d'être reconstitués. 
Ils couronnaient la 
terrasse_ 

deaux, les coiffures compliquées 
des divinités (ph.C ). Lorsque les 
spécialistes en fleurettes se mirent 
au travail, ils ne durent pas laisser 
de grogner - on croit encore les 
entendre . . . -contre ces 
"artistes" qui leur compliquaient 
la vie ... Ils effacèrent au ciseau 
ces empiètements (ph.D ), et sur 
"leur" bandeau enfin libéré exé­
cutèrent leurs chères petites 
rosaces ... (ph.E.) Il est extrê­
mement amusant de suivre ainsi 
dans le moindre détail un art en 
train de se faire. On comprend 
que par cette spécialisation 
systématique les Khmers furent en 
mesure de décorer rapidement 
leurs immenses temples puisque, 
finalement, il leur suffisait de 
disposer de bonnes équipes et de 
répartir judicieusement leur 
travail. On devra également se 
souvenir de ces procédés lorsqu'on 
aura tendance à considérer tel 
type de coiffure comme carac­
téristique de tel style ... Les faits 
sont toujours un peu plus com­
pliqués que l'idée que nous nous 
en faisons. 

La remarquable conservation 
de ces bas-reliefs surprendra. C'est 
pourtant la confirmation éclatante 
de toutes nos recherches sur les 
processus d'altération du grès. Si 
celui-ci n'est pas exposé à l'air et 
aux chocs thermiques, si surtout il 
ne devient pas, du fait de la 
migration des eaux, une surface 
d'évapo-transpiration, il ne s'altère 
pratiquement pas. Enfouis sous la 
latérite et derrière le mur de la 
dernière terrasse, nos reliefs n'ont 
pas souffert depuis sept cent 
soixante et quelques années. 

Mais nous savons également 
qu'il faut, maintenant que nous 
venons de les exposer au jour, les 
protéger aussi efficacement que 
possible. Les sculptures de la 
moitié méridionale de cette même 
terrasse primitive, lorsqu'on les 
découvrit dans les années vingt, 
étaient aussi belles. Il n'est què de 
les regarder aujourd'hui, un demi­
siècle à peine plus tard, pour juger 
de leur dégradation. C'est qu'on 
ne les a ni démontées, ni même 
protégées de la pluie, du 
ruissellement, du rebond et des 
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infiltrations. Quant à la terrasse 
extérieure, les conséquences d'un 
dégagement hâtif furent pires. 
Pour conserver un passage entre 
les deux états, on s'est contenté 
d'entasser derrière le mur 
extérieur des blocs de latérite 
vaguement maçonnés, sans fonda­
tions et sans renforts, sans draina­
ge et sans dispositifs d'étan­
chéité. Sous leur poids, le muf 
- décollé de la terrasse - a pris du
ventre, puis s'est disloqué et
affaissé : il était sur le point de
s'écrouler. La pluie s'infiltre dans
la masse de latérite puis ressurgit à
travers le grès qu'elle désagrège et
défigure par des coulées ferru­
gineuses.

La tâche de la Conservation est 
donc bien tracée. Les deux murs 
successifs seront entièrement 
démontés et reconstruits sur 
fondations et contre-murs étan­
ches et invisibles. Toutes les pré­
cautions seront prises contre les 
eaux : en tête pour éviter leur in­
filtration, à la base pour hâter leur 
draînage, en surface pour éviter 
l'imprégnation. Le mur extérieur 
sera assuré par un voile en béton 
armé très tendu-invisible derrière 
un revêtement de latérite qui 
laissera un passage de plus d'un 
mètre cinquante de large. Ainsi 
pourra-t-on circuler et admirer 
tout le développement de la pre­
mière terrasse. Les blocs de celle­
ci jadis arrachés, retournés et re­
sculptés pour construire le second 
état, sont actuellement sciés en 
deux dans leur épaisseur. Il sera 
donc possible de remettre à sa 
place chaque panneau sculpté de 
chacune des campagnes de con­
struction. Des nâgas couronnant 
l'ensemble, douze sur vingt sont 
d'ores et déjà restitués et leurs em­
placements repérés. Les bas-reliefs 
du mur et du perron Nord sont en 
cours d'assemblage. Enfin, tout le 
front occidental de la composition 
sera reconstruit et les accès pri­
mitifs restitués aux niveaux d'ori­
gine. Ainsi pouvons-nous espérer 
voir bientôt réapparaître dans 
toute sa majesté le trône de 
Justice des rois d'Angkor. 
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